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ÉDITO 

 
Organisée du 16 avril au 26 septembre, la troisième édition du Festival  

Normandie Impressionniste trace encore davantage le sillon marqué  

par les deux précédentes éditions, qui avaient réuni 1,8 million  

de visiteurs.  

Cette manifestation, initiée par Laurent Fabius et Pierre Bergé, tous  

deux à l’origine du projet, revêt cette année une importance particulière.  

En 2010 et 2013 déjà, le Festival avait irrigué tout le territoire  

normand et, d’une certaine façon, anticipé la nouvelle carte régionale.  

Aujourd’hui, c’est la première manifestation de cette envergure organisée  

dans la nouvelle région normande.  

Ce bouquet d’activités culturelles, expositions, spectacles vivants,  

danse, opéras, guinguettes, cinéma, colloques, va illustrer la vitalité  

culturelle de la Normandie en France comme à l’étranger.  

La thématique retenue pour 2016 est orientée vers l’impressionnisme  

en portraits. Des portraits au sens classique du terme, mais aussi dans  

une interprétation plus contemporaine. Le but est de placer plus que  

jamais l’être humain au coeur du Festival : portrait d’une époque et de  

la société du XIXe siècle, de ses loisirs, de ses femmes, de ses enfants,  

de ses artistes, le Festival s’intéressera aussi de près aux déclinaisons  

contemporaines comme le selfie. Il interrogera la représentation  

de soi et des autres, son utilité, son message, sa signification,  

140 ans plus tard.  

L’édition 2016 du Festival Normandie Impressionniste dispose  

de tous les atouts pour être un nouveau grand succès.  

 
Erik ORSENNA  

Président du Festival et du Conseil Scientifique  

Hervé MORIN  

Président de la Région Normandie et Premier Vice-Président du Festival  

Frédéric SANCHEZ  

Président de la Métropole Rouen Normandie et Second Vice-Président du Festival  

Jérôme CLÉMENT  

Commissaire Général du Festival 



 

4 

CET ÉTÉ,  
LES FRANCISCAINES FÊTENT L’IMPRESSIONNISME 
 

Deauville renouvelle en 2016 sa participation au Festival Normandie 

Impressionniste avec une exposition consacrée à Jacques-Émile 

Blanche, portraitiste de la Belle Époque au Point de Vue.  

Dans son prolongement, les visiteurs peuvent découvrir sur les 

Planches de Deauville une trentaine de portraits issus des 

collections des Franciscaines, futur lieu de vie culturel dont 

l’ouverture est prévue à Deauville en 2019. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, 

JEAN COCTEAU DANS LE 

JARDIN D’OFFRANVILLE, 

1913.  

Huile sur toile, 200,5 x 110,5 

cm. Rouen, musée des Beaux-

Arts. © Musée de la Ville d 

Rouen/Photographie C. 

Lancien / C.Loisel. 

Une amitié de plus de 

trente ans lia Jacques-

Émile Blanche (1861-1942) 

et Jean Cocteau (1889-

1963), malgré une 

différence d’âge 

considérable, comme en 

témoigne une abondante 

correspondance et 

plusieurs portraits. 

Cocteau résida souvent au 

manoir du Tôt à 

Offranville, auprès de 

Jacques-Émile et de Rose, 

qu’il considérait un peu 

comme ses parents. 
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EXPOSITION JACQUES-ÉMILE BLANCHE 
PORTRAITISTE DE LA BELLE ÉPOQUE 

Grâce à un prêt exceptionnel du Musée des Beaux-Arts de Rouen, 

l’exposition dévoile les liens entretenus par le peintre avec ses 

contemporains, fidèles à la Normandie et tout particulièrement à 

Deauville. Les portraits d’André Gide, de Raymond Radiguet ou de 

Jean Cocteau figurent dans la liste des oeuvres qui sont présentées, 

aux côtés de ceux d’Anna de Noailles, d’Igor Stravinsky ou des 

parents de l’artiste.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Portraitiste je suis et veux l’être, portraitiste en tout et de tout. » Ainsi se 

revendique Jacques-Émile Blanche (1861-1942) dans le chapitre « Mes 

premiers portraits » de La Pêche aux souvenirs (1949). Portraitiste 

incontournable de la société du tournant du XIXe et de la première moitié 

du XXe siècle J.É. Blanche côtoie les plus grandes figures de son temps, 

tant à Paris qu’en Normandie.  

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, 

LE JEUNE FILS DU PEINTRE 

HELLEU, 1897. 
 

Huile sur toile, 81,5 x 65,5 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen 

/ Photographie C. Lancien / 

C. Loisel  

Le peintre Paul-César 

Helleu (1857-1927), a 

souvent séjourné à 

Deauville où l’attirait 

notamment sa passion du 

yachting. Il y a peint en 

plein air, sur le bassin et 

sur la plage. C'est en 

Normandie, en 1897, que 

Blanche réalise ce 

portrait de son fils Jean, 

marqué par l’art des 

portraitistes anglais du 

XVIIIe siècle mais aussi 

par Renoir. 
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Il séjourne pour la première fois sur la Côte Fleurie durant l’été 1891 à  

Trouville-sur-Mer au Manoir des Frémonts. Il y fait la connaissance d’un 

jeune étudiant en droit, Marcel Proust. Séduits par cette villégiature, Rose 

et Jacques-Émile Blanche reviennent de 1896 à 1901 au château de Tout-

la-Ville entre Deauville et Pont-L’Évêque, où ils reçoivent le Tout Paris 

littéraire, politique et artistique. Le peintre Paul Helleu – dont il réalise le 

portrait de son fils Jean - ou André Gide y séjournent entre autres invités. 

En 1902, il acquiert une grande propriété à Offranville (Seine-Maritime) 

baptisée le manoir du Tôt où il réside tous les étés jusqu’à sa mort. Si 

Stravinsky, Cocteau, ou Anna de Noailles - dont il réalise les portraits - 

écrivent l’histoire des arts avec un « H », ils écrivent aussi l’histoire de 

Deauville, alors en plein essor.  

 

Le style de Jacques-Émile Blanche, tout à la fois vivant et d’un grand 

raffinement, emprunte à des sources d’inspiration tant britannique que 

française. Maurice Denis décrit les portraits de Blanche comme « un 

ensemble précieux pour les historiens de l’avenir ; cette galerie est le 

Panthéon d’une époque ».  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, 

LE GROUPE DES SIX, 1922  

 

Huile sur toile, 190,5 x 112 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen 

/ Photographie C. Lancien / 

C. Loisel 

 

Le Groupe des Six fait 

référence à l’association 

de six jeunes 

compositeurs : Georges 

Auric, Louis Durey, 

Arthur Honegger, 

Francis Poulenc, Darius 

Milhaud et Germaine 

Tailleferre, unis par leur 

admiration commune 

pour Erik Satie. Ils 

produisirent deux 

albums, Album des six 

(1920) et Les Mariés de la 

Tour Eiffel (1921). Jean 

Cocteau représenté en 

haut à droite du tableau, 

s’occupa du livret. 
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LISTE DES ŒUVRES EXPOSÉES 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE,  

LE DOCTEUR ÉMILE BLANCHE, PÈRE DE 

L’ARTISTE, 1890.  
 
Huile sur toile, 120,3 x 100 cm, Rouen, musée 

des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. 

Lancien / C. Loisel 

 

Esprit-Sylvestre Blanche (1796-1852), 

grand médecin aliéniste du XIXe siècle, 

avait pour patients Gérard de Nerval, 

Guy de Maupassant ou Théo Van Gogh, 

et pour fréquentation Bizet, Degas, 

Gounod ou encore Dumas. C’est dans cet 

environnement culturel favorable que 

grandit le jeune Jacques-Émile.   

 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE,  

LA MÈRE DE L’ARTISTE, 1890.  
 

Huile sur toile, 120,5 x 106,5 cm, Rouen, musée 

des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. 

Lancien / C. Loisel 

 
Félicie Blanche, qui perdit ses autres 

enfants, porta une attention toute 

particulière à l’éducation de Jacques-

Émile. Elle aida à l’administration de la 

clinique de son mari, ainsi que de la 

maison de Passy, d’Auteuil puis du Bas-

Fort Blanc à Dieppe. Elle y accueillait les 

nombreux amis de son fils, Degas, Sickert, 

Monet ou Renoir, qui adoraient sa 

compagnie. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, GEORGE MOORE, 1889-1890.  
Huile sur toile, 81,5 x 65 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ANDRÉ LEBEY ET SA FILLE, 1920.  
Huile sur toile, 99,5 x 136 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT DE WINNARETTA SINGER, 

PRINCESSE EDMOND DE POLIGNAC, 1913.  
Huile sur toile, 61 x 61 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT DE LA COMTESSE 

BAVAROWSKA, 1914.  
Huile sur toile, 100 x 98 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 
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JACQUES-ÉMILE BLANCHE, GILDA DARTHY, VERS 1905-1910.  
Huile sur toile, 116 x 89,5 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, JEAN COCTEAU DANS LE JARDIN D'OFFRANVILLE, 1913. 

Huile sur toile, 200,5 x 110,5 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ANDRÉ GIDE, 1912. 
Huile sur toile, 81 x 99 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. © Musées de la ville de Rouen / Photographie 

C. Lancien / C. Loisel 
 

 
Auteur des Nourritures terrestres (1897), des Caves du Vatican (1914), de La Symphonie pastorale 

(1919) et des Faux-monnayeurs (1925), André Gide (1869-1951) fut l’un des proches de Jacques- 

Émile Blanche, avec qui il entretint une amitié teintée de rivalité. Blanche lui consacra un portrait 

littéraire dans Mes modèles et le représenta à trois reprises, en 1890, 1901 et 1912.  

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, LE GROUPE DES SIX, 1922.  
Huile sur toile, 190,5 x 112 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, LE JEUNE FILS DU PEINTRE HELLEU, 1897.  
Huile sur toile, 81,5 x 65,5 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, PREMIÈRE ÉTUDE POUR LE PORTRAIT DU PRINCE PHILIPPE 

DE CARAMAN-CHIMAY, 1914.  
Huile sur toile, 116,5 x 89 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT EN PIED DE RAYMOND 

RADIGUET, 1923.  
Huile sur toile, 146,5 x 114,3 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 
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JACQUES-ÉMILE BLANCHE,  

ROSE BLANCHE ALLONGEE, VERS 

1895.  
 

Huile sur toile, 50,5 x 61,3 cm, Rouen, musée 

des Beaux-Arts. © Musées de la ville de 

Rouen / Photographie C. Lancien / C. Loisel 
 

 
Rose Lemoinne était la fille de John 
Lemoinne, directeur du Journal des 
débats. Amie d’enfance de Jacques-
Émile, elle l’épousa en 1895. Cet 
heureux évènement fut suivi quelques 
jours après par la mort de Félicie. Le 
couple n’eut pas d’enfants. 

 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT DE STEPHANE MALLARME ET 

DE SES AMIS DE LA REVUE INDEPENDANTE, 1889.  
 

Huile sur toile, 61,5 x 72,8 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. Loisel 

 

Stéphane Mallarmé (1842-
1898) était le professeur 
d’anglais de Blanche au 

lycée Fontanes 
(aujourd’hui lycée 

Condorcet). Leurs chemins 
se recroisèrent avec La 
Revue indépendante, à 

laquelle participaient 
Huysmans, Zola, Barrès, 
Maupassant, Van Gogh, 
Renoir ou encore Degas. 

Les personnages 
représentés au second plan 

sont Jean Ajalbert et 
Édouard Dujardin, Villiers 

de Lisle-Adam s’étant 
désisté après avoir vu que 

Mallarmé occupait le 
premier plan du tableau.  

 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE 

PORTRAIT D’IGOR STRAVINSKY. 
 

Huile sur toile, 61 x 61 cm, Rouen, musée des Beaux-

Arts. © Musées de la ville de Rouen / Agence 

Albatros. 

 

Contrairement à l’opinion générale, Jacques-
Émile Blanche fut ébloui par la représentation 
du Sacre du printemps au Théâtre des 
Champs-Élysées le 29 mai 1913, qu’il 
considéra comme « une date dans l’histoire de 
l’art contemporain ». De fait, c’est par cette 
œuvre qu’Igor Stravinsky (1882-1971) 
s’affirma comme l’un des plus brillants 

compositeurs du XXe siècle.   



 

10 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, DEUXIÈME ÉTUDE 

POUR LE PORTRAIT D’ANNA DE NOAILLES, 1913.  

 
Huile sur toile, 61 x 61 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen / Agence Albatros. 

 

Poétesse, fervente marraine des Ballets russes, 
Anna de Noailles évoluait dans le même cercle que 
Jacques-Émile Blanche, celui de Barrès avec qui 
elle eut une relation passionnée, celui de Cocteau, 
Proust, Mauriac, Claudel, Valéry. Cette grande 
séductrice, auteur des Éblouissements (1907), 
avait un goût prononcé pour l’éther, comme le 
raconte Blanche dans ses mémoires. 

 

 

JOHN, SINGER SARGENT, JACQUES-ÉMILE 

BLANCHE, VERS 1886.  
 

Huile sur toile, 82 x 60 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. 

Lancien / C. Loisel 

 

 
Blanche et le peintre américain John Singer 
Sargent (1856-1925) côtoyaient le même cercle 
artistique dans la capitale. Ce portrait demeuré à 
l’état d’esquisse informelle fut réalisé chez 
Jacques-Émile Blanche, dans le jardin de sa 
maison d’Auteuil. Blanche raconta par la suite que 
Sargent lui proposa ce portrait en échange d’un 
meuble de style Louis XV.  

 

 

 

LUCIEN SIMON, JACQUES-ÉMILE BLANCHE, 1903.  
Huile sur toile, 116 x 103 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, LES ENFANTS MALLET, ANDRÉ ET PASCALINE, 1906.  
Huile sur toile, 145 x 113 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT D’HENRI DE MONTHERLANT, 

1924.  
Huile sur toile, 54,5 x 45,5 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT DE FRANCIS JAMMES, 1917.  
Huile sur toile, 105 x 81 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, LA FAMILLE LELONG.  
Huile sur toile, 116,5 x 89,5 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT D'HENRI BERNSTEIN, 1908.  
Huile sur toile, 100 x 81,5 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 

 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, ÉTUDE POUR LE PORTRAIT D’HENRI BERGSON, 1911.  
Huile sur toile, 79,8 x 65 cm, Rouen, musée des Beaux-Arts. 



 

11 

BIOGRAPHIE DE JACQUES-ÉMILE BLANCHE 
 

31 janvier 1861 : Naissance à Passy de Jacques-Émile Blanche, fils et petit-fils de 

célèbres médecins aliénistes. 

 

1873 : Le Dr. Blanche et sa famille s’installent dans un hôtel particulier de la rue 

des Fontis à Auteuil. 

 

1875 : Première visite à Manet en compagnie d’Edmond Maître, qui l’introduit 

aussi dans l’atelier de Fantin-Latour. Achète des œuvres de Monet et de 

Cézanne. Début d’une importante collection de peintures qui prolonge celle de 

son père. 

 

1879 : Rencontre Oscar Wilde. Accompagne Edmond Maître à l’atelier de Monet, 

où il acquiert La Chaumière. Début de la construction du chalet au Bas-Fort-

Blanc à Dieppe. Ses premières œuvres sont appréciées par Renoir. 

 

1880 : Décide d’être peintre. 

 

1881 : Peint devant Manet La Brioche, toile décisive pour sa carrière. Prend des 

leçons de peinture avec Henri Gervex, ami de ses parents. Rencontre Degas à la 

première vente de l’atelier de Courbet. 

 

1882 : Expose pour la première fois au Salon des artistes français. Se rend à 

Londres en compagnie de Gervex, Helleu et Rodin ; rencontre Whistler, Besnard 

et Sickert. 

 

1886 : Fait la connaissance d’André Gide. 

1887 : Retrouve Whistler à Londres et devient membre du New English Art Club. 

Collabore à La Revue wagnérienne sous le pseudonyme de James E. White et à 

La Revue indépendante. 

 

1889 : Participe à l’exposition des « Trente-trois », galerie Georges Petit. 

Bénéficie d’une salle particulière à la Ve Exposition de la Société des Pastellistes, 

dans le cadre de l’Exposition universelle. 

Peint l’Étude pour le Portrait de Stéphane Mallarmé et de ses amis de La Revue 

indépendante. 

 

1890 : Peint le portrait de son père, de sa mère et de George Moore. 

 

1891 : Rencontre Marcel Proust. Passe l’été au manoir des Frémonts, résidence 

d’Arthur Baignières, à Trouville. 

 

1892 : Peint le Portrait de Marcel Proust. 

 

1893 : Mort de son père. 

 

1895 : Mariage avec Rose Lemoinne. Peint Rose Blanche allongée. Mort de sa 

mère. 

 

1896 : Loue tous les étés et automnes le château de Tout-la-Ville à Saint-Martin-

aux-Chartrains, situé entre Deauville et pont L’Évêque, jusqu’en 1901. 

 

1897 : Peint le portrait du Jeune Fils du peintre Helleu. 
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1900 : Médaille d’or à l’Exposition universelle pour Le Peintre Thaulow et ses 

enfants. 

 

1902 : Loue le manoir du Tôt à Offranville, où il séjourne chaque été. 

 

1906 : Loue un atelier à Londres, qu’il occupe régulièrement jusqu’en 1910. 

 

1909 : Assiste au premier spectacle de ballet présenté à Paris par les Ballets russes 

dont il devient le « parrain ». Les danseurs poseront chez lui. 

 

1912 : Exposition personnelle à la Biennale de Venise. Peint le portrait d’André 

Gide et Jean Cocteau dans le jardin d'Offranville. 

 

1913 : Peint l’Étude pour le portrait d’Igor Stravinsky. 

 

1919 : Publication des Propos de peintres I, De David à Degas (préfacés par 

Proust). 

 

1921 : Blanche propose un premier don de ses œuvres au musée de Rouen. 

 

1922 : Parution de son premier roman Aymeris, avec cinquante illustrations de 

l’auteur. Peint Le Groupe des six. 

 

1923 : Inauguration d’une salle « Blanche » au musée de Rouen. Peint le Portrait 

en pied de Radiguet. 

 

1928 : Publie Propos de peintre III, De Gauguin à la Revue nègre, ainsi que Mes 

modèles et Passy. 

 

1936 : Commence la rédaction de ses souvenirs Portraits of a Lifetime publiés en 

anglais en 1937, suivis en 1939 de More Portraits of a Lifetime. 

 

1939 : Mort de Rose à l’âge de 79 ans à Paris. 

Quitte le manoir du Tôt (requis par le commandement anglais) et emménage au 

Clos Bernard à Offranville. 

 

1940 : Bombardement d’Offranville. Il cesse de peindre en raison de troubles 

oculaires. 

 

1941 : Rédaction de ses mémoires, La Pêche aux souvenirs, complément de 

Portraits of a Lifetime et More Portraits of a Lifetime. 

 

30 septembre 1942 : Mort de Jacques-Émile Blanche à Offranville. Il est enterré au 

cimetière de Passy. 
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DEUXIÈME VOLET SUR LES PLANCHES DE DEAUVILLE 
 

EXPOSITION « FACES À LA MER »  
LE PORTRAIT DANS LES COLLECTIONS DES FRANCISCAINES 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

L’exposition se poursuit sur les Planches de Deauville où les portes 

des cabines de bain sont habillées de portraits issus des collections 

des Franciscaines, qu’ils soient peints, photographiques, 

caricaturaux, ou littéraires. 

Une diversité d’approches qui permet de s’interroger sur la nature 

de cette représentation, à l’heure où la pratique du « selfie » s’est 

généralisée. Que doit montrer un portrait ? Est-ce la singularité d’un 

visage, ou d’une silhouette ? Doit-il être le souvenir d’un bon 

moment ? Ou doit-il faire voir le for-intérieur de celui ou celle qu’il 

représente ?  

La réponse du caricaturiste, du photographe ou du peintre est 

évidemment différente.  

 

Accès libre 
 

  

André Hambourg (1909-1999). La Femme à l’ananas, 1931, huile sur toile 98x81. 
©Les Franciscaines, Deauville 
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LISTE DES PORTRAITS SELECTIONNÉS 
 

André HAMBOURG (1909-1999), La Femme à l'ananas, 1931, reproduction d’une 

huile sur toile 98 x 81  

André HAMBOURG (1909-1999), Baya notre intendante, 1933, reproduction d’une 

huile sur toile 89 x 116,  

André HAMBOURG (1909-1999), Portrait du jardinier du général, 1935, 

reproduction d’un carton entoilé 27 x 22 

André HAMBOURG (1909-1999), Portrait de Nicole, 1949, reproduction d’une huile 

sur papier, 10 x 12 

ANONYME, Mistinguett et Louis Verneuil, août 1913, reproduction d’une 

photographie 

André HAMBOURG (1909-1999), Femme au miroir, 1932, reproduction d’une huile 

sur toile 

André LHOTE (1885-1962), Pénélope, 1939, reproduction d’une huile sur toile 73x54 

SEM, Aux courses / le plus grand d'Espagne / et le petit chat, c. 1922, 

reproduction d’un pochoir sur papier 52x32 

Roger CHASTEL (1897-1981), Jean Patou tiré de Le trust des perles, 1921, 

reproduction d’un pochoir sur papier 38 x 38 

Ion DON (1894-1985), Sem et Henri Letellier tiré de Anciens et Nouveaux, 1900, 

reproduction d’un pochoir sur papier 50 x 31,7 

Yvette ALDE, Portrait d'A. Duval, 1956-57, reproduction d’une huile sur toile 61x38 

Marie LAURENCIN, Autoportrait, N.D, reproduction d’une huile sur panneau 

39,5x30 

Brian GRIFFIN, Portrait de Mme Chabriais, 2015, reproduction d’une photographie 

Bruno BARBEY, Jean-Claude Brialy à Deauville, Marie Bell et Régine, 1966, 

reproduction d’une photographie 

Charles FREGER, tiré de la série Jockey à Deauville, 2012, reproduction d’une 

photographie 

Jean CLUSEAU LANAUVE (1914-1997), Soldat, ND, reproduction d’une Eau-forte sur 

papier 

ANONYME, Foujita à Deauville, c.1925, reproduction d’une photographie 

Robert DOISNEAU (1912-1994), Portrait de Georges Braque, 1964, Tirage 

argentique d'époque sur papier cartoline29X23 

GODREUIL, Caricature d'André Hambourg, 1959, reproduction d’une encre de 

Chine sur papier  24,5x17 

ANONYME, Prince de Caraman Chimay et le comte de Kergorlay à Deauville, 

1909, reproduction d’une photographie 

Moïse KISLING, Portrait de Suzy Solidor, 1935, reproduction d’une huile sur toile 

55x38  

Kourtney ROY, Autoportrait série Deauville, 2012, reproduction d’une 

photographie 

Louis KRONBERG, La Femme au foulard vert, c.1942, reproduction d’une huile sur 

toile 46x33 
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Katherine LIBROWICZ, Portrait d'Arthur, c. 1958, reproduction d’une huile sur toile 

41x33 

Mac AVOY, Sacha Guitry, N.D., reproduction d’un feutre sur papier 

La Rampe, Couverture portrait de Suzy Solidor par Tamara de Lempicka, Numéro 

spécial Deauville, août 1933, reproduction d’une revue 

ANONYME, Françoise Sagan aux courses à Deauville avec Robert Westhoff, n.d., 

reproduction d’une photographie de presse  
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VISITES ET CONFÉRENCES  
AUTOUR DES EXPOSITIONS  

 

VISITES GUIDÉES  
Visites guidées des deux expositions «  Jacques-Émile Blanche »  et « Faces 

à la mer », tous les jours  (durée 1h30) : 

Les mercredis et samedis à 17h 

Les jeudis et vendredis à 11h 

Les dimanches à 15h 

 

5 € - Gratuit : moins de 18 ans, étudiants et demandeurs d’emploi. 

Billetterie au Point de Vue (02 31 98 79 68), à Deauville Tourisme  

(02 31 14 40 00), ou sur le site www.deauville.fr  

Départ : le Point de Vue 

Boulevard de la Mer (près de la piscine olympique). 
 

CONFÉRENCES  
 

SAMEDI 28 MAI - 17 H - CONFERENCE 

JACQUES-ÉMILE BLANCHE, PORTRAITISTE DE LA BELLE ÉPOQUE  
par Diederik Bakhuÿs, conservateur au musée des Beaux-Arts de Rouen.  

 

Présentation de la carrière du grand portraitiste et de ses relations avec le milieu 

artistique et mondain.  

 

Le Point de vue- Boulevard de la mer, à proximité de la piscine - Accès libre. 

 

SAMEDI 25 JUIN – 17H – CONFERENCE 

SEM, PREMIER DESSINATEUR ET CARICATURISTE DE DEAUVILLE  
par  Olivier Choppin de Janvry, fondateur du musée Sem à La Cassagne (Périgord) 

 

Des hommes politiques aux artistes en passant par les demi-mondaines, Sem a 

croisé et caricaturé les plus grands, sans indulgence ni méchanceté.  

Découverte de ses séjours Deauvillais et des figures qu’il y a croquées. 

 

Le Point de Vue Boulevard de la mer, à proximité de la piscine - Accès libre. 

 

MERCREDI 27 JUILLET, 18H - PROMENADE LITTERAIRE 

COCTEAU, JACQUES-ÉMILE BLANCHE, STRAVINSKI, ANDRÉ GIDE,… 
 

Lectures à voix haute de textes, de correspondances et de témoignages qui font 

échos aux portraits réalisés par Jacques-Émile Blanche. Une promenade page à 

page en compagnie de Cocteau, Jacques-Émile Blanche, Sacha Guitry, 

Stravinski, André Gide,…par  Philippe Muller et Vincent Vernillat de la Compagnie 

PMVV le Grain de sable, dans le cadre du festival des Rencontres d’été. 

 

Le point de Vue (Boulevard de la mer, à proximité de la piscine - Accès libre. 
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SAMEDI 13 AOÛT, 17H - CONFÉRENCE  

ANNA DE NOAILLES ET JEAN COCTEAU  
par Marie-Lise Allard, Docteur ès-Lettre, auteure d’une thèse intitulée Entre prose 

et poésie consacrée à Anna de Noailles. 

 

Une admiration mutuelle et un amour commun de la langue française ont animé 

ces deux grands noms de la littérature. Quelle influence ont-ils exercé l’un envers 

l’autre et le monde littéraire de leur époque ? 

 

Le Point de vue (Boulevard de la mer, à proximité de la piscine) - Accès libre. 

 

SUR SMARTPHONE 
Téléchargez l’appli la plage, votre guide du front de mer avec une rubrique 

dédiée à l’événement « Les Franciscaines fêtent l’impressionnisme ». Laissez-vous 

guider par les voix des experts, historiens d’art et journalistes qui commentent les 

œuvres exposées :  

- Sandrine Treiner, Directrice de France Culture 

- Franck Ferrand, Journaliste à Europe 1 et France 2 

- Patrick Poivre d’Arvor, Journaliste et écrivain 

- Olivier Poivre d’Arvor, Ambassadeur chargé de l’attractivité culturelle de la 

France 

 

Sur smartphone, appli « La plage » (IOS et Android). Gratuit. 
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DOCUMENTS CONSACRÉS  À  « JACQUES-ÉMILE BLANCHE » 
 
LE FILM 
Jacques-Émile Blanche 

(1861-1942) 

Peintre avant tout ! 
Ce documentaire de 11 minutes, présenté au sein de l’exposition, retrace la vie 

de Jacques-Émile Blanche, cet homme aux multiples facettes - peintre, écrivain, 

critique d’art, épistolier, mélomane -, de son enfance privilégiée à Paris à sa 

retraite normande d’Offranville, en passant par ses séjours londoniens.  

Illustré de documents d’archives représentant le peintre, les lieux où il vécut, ses 

proches et ses amitiés littéraires et artistiques, ce film apporte un éclairage 

complémentaire à l’exposition et restitue toute la richesse de ce parcours 

extraordinaire.  

Un film réalisé par Fabrice Bertran 

Écrit par Iman Moinzadeh 

Narrateur, Jérémie Bernier 

Musique, Antoine Berland 

Piano solo, « Fin d’un jeu », enregistré en 2001 par Mathias Rémy 

Production Musées de la Ville de Rouen, Palais Lumière à Évian 

Producteur exécutif, Allbert Film 

Avec la participation du Pôle image Haute-Normandie 
 

LE CATALOGUE 
Jacques-Émile Blanche, portraitiste de la Belle Époque 

96 pages 

Éditions des Falaises 

Prix de vente : 19 € 
 

EXTRAITS DES TEXTES DU CATALOGUE 
 

De l’art du portrait et de la divination 

Peintre singulier, que sa fortune libère de la nécessité de vendre, Jacques-

Émile Blanche a plus choisi ses modèles que l’inverse. Dans cette 

sélection, il semble mettre un point d’honneur à épingler à son tableau de 

chasse tout ce que la France héberge comme grands esprits, dans les 

arts, la littérature et la musique, ses autres passions. Cette entreprise 

trouve sans doute son origine dans le Panorama du siècle que son maître 

Gervex aidé de Stevens réalise pour l'Exposition universelle de 1889, 

initiative elle-même précédée par les expositions des Portraits du siècle, 

organisées par la Société philanthropique à l'École des Beaux-Arts en 1883  

et 1885, ou encore l’exposition des "Portraits nationaux" organisée par  

Henry Jouin au Trocadéro lors de l'Exposition universelle de 18781 .  

                                                           
1
   Aimablement signalé par Ségolène Le Men. 
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C’est tout le sens des donations que Blanche effectue au Musée des 

Beaux-Arts de Rouen à partir de 1921 : réunir en un lieu unique une galerie 

d’hommes et de femmes illustres qu’il aura lui-même élus. Dans cet 

exercice, Blanche a montré un flair certain, comme le souligne Marcel 

Proust : « La seule énumération des portraits que Jacques Blanche fit vers 

cette époque (en exceptant le mien) suffit à montrer qu'en littérature 

aussi, c'était l'avenir qu'il découvrait (…). En effet, tandis que les peintres 

illustres alors — un Benjamin Constant, par exemple — ne faisaient le 

portrait que d'écrivains chargés d'honneurs, dépourvus de mérite, et 

aujourd'hui aussi oubliés que leur peintre, Jacques Blanche peignait les 

amis dont il était seul ou presque seul à célébrer le talent (…). La vérité 

était que tout simplement Jacques Blanche possédait en lui, comme tous 

les hommes assurés de l'avenir, cette perspective du temps où il faut 

savoir se placer pour regarder les œuvres. »2 Au-delà de la célébration 

d’un certain « génie français », cette réunion de portraits est également 

une ode à la clairvoyance, de son auteur. Elle dessine, en creux, un 

véritable autoportrait.  

Sylvain Amic 

Directeur de la Réunion des Musées Métropolitains, Rouen Normandie 
 

Jacques-Émile Blanche et ses modèles, la Normandie et 

Deauville 

De 1896 à 1901, les Blanche louent tous les étés et automnes, le château 

de Tout-la-Ville dans la petite bourgade de Saint-Martin-aux-Chartrains, 

entre Deauville et Pont-L’Evêque. Cette magnifique demeure, 

surplombant la vallée de la Touques, est alors la propriété de Marie 

Goupil, épouse du peintre Jean-Léon Gérôme. Le lieu inspire l’artiste, qui 

écrit à André Gide du château de Tout-la-Ville en septembre 1896 : « Ça 

a été pour moi la révélation subite de la nature : je ne sais que depuis 

deux mois la beauté d’un arbre, d’un ciel, de tout ce que j’ai peint de 

chic (…) »3 .  En 1902, le château n’étant pas disponible, les époux 

Blanche choisissent un autre lieu de villégiature, près de Dieppe. Ce sera 

à Offranville, au manoir du Tôt, que Blanche passera désormais les beaux 

jours. 

1912.  L’année marque un tournant important pour Deauville avec la 

construction de nouveaux équipements. Dans le casino flambant neuf, se 

pressent les plus grandes célébrités pour assister au programme des Ballets 

Russes. Jean Cocteau, Mistinguett, Maurice Chevalier entre autres, ont fait 

le déplacement pour admirer Vaslav Nijinsky sur la scène du théâtre du 

casino, dans Le Spectre de la Rose. Blanche, ami de Serge Diaghilev  

                                                           
2
  Marcel Proust, préface à Propos de peintre, Émile-Paul frères, 1919, p. XIV. 

3
 Correspondance André Gide-Jacques Émile Blanche. Georges-Paul Collet, 1979, Paris, Gallimard 
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depuis une quinzaine d’année, accepte de devenir le « parrain » de la 

compagnie des Ballets Russes dès leur création. Jacques-Émile Blanche 

réalise de nombreux portraits de Nijinsky, seul ou en compagnie de la 

danseuse Ida Rubinstein, entre 1909 et 1912. 

L’année suivante, Jean Cocteau est de retour en Normandie. Il séjourne 

au manoir du Tôt chez Blanche, avec qui s’est nouée malgré les vingt-huit 

ans qui les séparent, une profonde amitié nourrie d’une admiration 

mutuelle. C’est l’occasion pour le peintre de réaliser plusieurs grands 

portraits en pied du jeune Cocteau. Toujours en 1913, Cocteau revient à 

Deauville rendre visite à son amie Gabrielle Chanel, où cette dernière 

vient d’ouvrir sa toute première boutique de vêtements féminins. 

Annie Madet-Vache 

Conservatrice, musée des Franciscaines 

 

Jacques-Émile Blanche, entre Euterpe et Calliope 

Blanche avait connu Mallarmé dès 1874, ce dernier étant alors son 

professeur d’anglais au lycée Fontanes. Il le représente quinze ans plus 

tard avec Jean Ajalbert et Édouard Dujardin, dans le contexte de La 

Revue indépendante, fondée en 1884 par Félix Fénéon et Georges 

Chevrier, et promouvant en particulier la poésie symboliste. Blanche 

collabora à ce journal, expérience qui lui permit de côtoyer l’ébullition 

littéraire de cette fin de siècle, incarnée par des écrivains tels que Zola, 

Maupassant et Huysmans, sans oublier Verlaine et Mallarmé. Bien que le 

tableau soit resté à l’état d’esquisse, Blanche en était particulièrement fier 

: « je crois que c’est la plus frappante image peinte que nous ayons de lui 

»4 .  

Parmi les amitiés de jeunesse de Blanche figurent deux monuments de la 

littérature : Maurice Barrès et Marcel Proust. C’est en 1885 qu’il rencontre 

Barrès, avec qui il entretiendra une grande complicité: « Il est peu 

d’hommes avec qui j’ai autant ri »5 . Il effectue son portrait à trois reprises, 

dont la fameuse toile de la Bibliothèque nationale de France, datée de 

1891. L’année suivante, il immortalise les traits de Marcel Proust, « le pur 

ovale de sa face de jeune assyrien »6, en une image devenue une 

véritable icône. 

 

Si Blanche témoigna d’un certain « conservatisme » dans sa pratique 

picturale, il fut en revanche très progressiste dans son approche musicale. 

Il fut très sensible à la musique de Claude Debussy, qu’il s’agisse du 

Prélude à l’après-midi d’un faune (1894), ou de Pelléas et Mélisande, créé 

                                                           
4
 Cité dans le catalogue d’exposition Évian, 2015, p. 152. 

5
 Blanche, Mes modèles, 1928, p. 22. 

6
 Cité dans le catalogue d’exposition Rouen-Brescia, 1997-1998, p. 173 
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en 1902. Il fut aussi  l’un des rares et fervents défenseurs d’Igor Stravinsky à 

l’issue de la première du Sacre du Printemps, le 29 mai 1913 au Théâtre 

des Champs-Élysées, mis en scène par Serge Diaghilev et chorégraphié 

par Vaslav Nijinski.  

Blanche était également féru de la musique d’Erik Satie, à qui il souhaitait 

consacrer un triptyque. Ce dernier ayant refusé de poser, le projet se 

limita à un tableau du Groupe des Six, un rassemblement de jeunes 

compositeurs unis par leur admiration pour Satie et un désir de simplicité.  

 

Anne-Charlotte Cathelineau 

Conservatrice du patrimoine, musée des Beaux-Arts de Rouen 

 

Les « portraits littéraires » de Jacques-Émile Blanche 

Maurice Sachs louait Blanche d’avoir été « le seul portraitiste de l’époque 

qui ait choisi de bons modèles »7. Celui à qui nous devons l’unique portrait 

peint de Proust, l’artiste pour qui posèrent Mallarmé, Gide, Cocteau, 

Valéry, Claudel, Max Jacob et tant d’autres écrivains de son temps, a 

mené une carrière à deux versants, étant lui-même un romancier, un 

mémorialiste et un critique : l’auteur d’une trentaine de volumes, de 

plusieurs centaines d’articles, d’un Journal demeuré inédit et d’une 

immense correspondance qui n’est qu’en partie publiée. Quand bien 

même cette bibliographie foisonnante recouvre des textes parus plusieurs 

fois sous des formes plus ou moins remaniées, elle fait de lui un cas très 

singulier de peintre-écrivain qui se sera attaché à observer sous un double 

prisme le monde en pleine métamorphose des années 1880-1930.  

Les deux pôles de sa carrière ne connaissent pas un développement 

simultané cependant. Au début des années 1880, Blanche, après avoir 

hésité entre plusieurs vocations, a fait le choix de privilégier la peinture. Il 

est jeune encore quand il signe ses premiers articles et s’implique dans la 

rédaction de La Revue indépendante qui publie notamment les poètes 

symbolistes, mais il faut attendre les années 1910 pour le voir se consacrer 

vraiment à l’écriture. Le travail littéraire prend progressivement le pas sur 

la peinture, sans jamais l’exclure pourtant. C’est le sentiment d’être un 

témoin exceptionnellement placé qui constitue la grande stimulation de 

l’écrivain, lui qui est né au point de rencontre de plusieurs mondes et va 

employer toute sa vie à cultiver et développer cette position centrale qui 

a été d’abord un héritage familial.  

Diederik Bakhuÿs 

Conservateur, musée des Beaux-Arts de Rouen 

 

                                                           
7
 Maurice Sachs, « Au temps du Bœuf sur le toit », Paris, La Nouvelle revue critique, 1939, réédition Grasset, « 

Les Cahiers rouges », 1987, p. 180, cité par François Bergot, dans Rouen, musée des Beaux-Arts, Jacques-Émile 
Blanche, peintre (1861-1942), Paris, Réunion des musées nationaux, 1997, p. 204. 
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ANNEXE 
LISTE DES VISUELS POUR LA PRESSE 
  

 

Jacques-Émile Blanche, Le Docteur Émile 

Blanche, père de l’artiste, 1890. 
Huile sur toile, 120,3 x 100 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1924.1.25. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. 

Loisel 

 

 

 

 

Jacques-Émile Blanche, La Mère de 

l’artiste, 1890. 
Huile sur toile, 120,5 x 106,5 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1924.1.24. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. 

Loisel 

 

 

 

Jacques-Émile Blanche, Jean Cocteau 

dans le jardin d'Offranville, 1913. 
Huile sur toile, 200,5 x 110,5 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1924.1.36. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. 

Loisel 

 

 

 

Jacques-Émile Blanche, Deuxième étude 

pour le portrait d'Anna de Noailles, 1913. 
Huile sur toile, 61 x 61 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1922.1.14. 

© Musées de la ville de Rouen / Agence Albatros 
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John Singer Sargent, Jacques-Émile 

Blanche, vers 1886. 
Huile sur toile, 82 x 60 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1922.1.27. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. 

Loisel 

 

 

 

Jacques-Émile Blanche, Le Jeune Fils du 

peintre Helleu, 1897. 
Huile sur toile, 81,5 x 65,5 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1922.1.35. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. 

Loisel 

 

 

Jacques-Émile Blanche, Étude pour le 

portrait d’Igor Stravinsky, 1913. 
Huile sur toile, 61 x 61 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1923.1.9. 

© Musées de la ville de Rouen / Agence Albatros 

 

 

Jacques-Émile Blanche, Le Groupe des Six, 

1922. 
Huile sur toile, 190,5 x 112 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1924.1.29. 

© Musées de la ville de Rouen / Photographie C. Lancien / C. 

Loisel 

 

 

 

Jacques-Émile Blanche, Première étude 

pour le portrait du prince Philippe de 

Caraman-Chimay, 1914. 
Huile sur toile, 116,5 x 89 cm. 

Rouen, musée des Beaux-Arts, Inv. 1923.1.30. 

© Musées de la ville de Rouen / Agence Albatros 
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LES FRANCISCAINES,  
FUTUR LIEU DE VIE CULTUREL DE DEAUVILLE 

 
  

« Les Franciscaines fêtent l’impressionnisme » est le deuxième rendez-vous 

hors les murs du projet des Franciscaines. L’été dernier, le public avait pu 

découvrir les premières esquisses architecturales de ce grand projet 

culturel à la fois lieu de création artistique et numérique, lieu de 

programmation culturelle, d’exposition, d’inspiration,… qui s’ouvrira en 

2019 à Deauville. Les bâtiments – habités pendant près d’un siècle par la 

congrégation des sœurs Franciscaines – sont devenus familiers aux 

équipes en charge du projet. Les espaces se dessinent, on imagine déjà 

les circulations, la fluidité, le bien-être qu’on aura à s’installer ici ou là. De 

nouvelles esquisses sont désormais terminées. Chacun pourra les 

commenter cet été dans l’une des salles du Point de Vue. On y 

découvrira entre autre le ruban de la connaissance, un fil d’Ariane pour 

se laisser guider dans ce nouveau lieu. 

 

DÉCOUVREZ LE PROJET 

Les esquisses du projet des Franciscaines sont à découvrir au Point de Vue 

(salle parquet, tous les jours du mercredi au dimanche et le 15 août - 

10h30>13h00 – 14h30>19h. Accès libre. 

 

Des visites des bâtiments de la Congrégation des Sœurs Franciscaines 

(cloître, lieux de vie, chapelle) sont également prévues tout l’été avant le 

démarrage des travaux.  

Tous les lundis et mardis d’août de 11h à 12h30. 

Conférence itinérante samedi 27 août, 15h en partenariat avec Pays d’Art 

et d’Histoire.  

5 € - Gratuit : moins de 18 ans, étudiants et demandeurs d’emploi. 

Départ sur place : 145 Avenue de la République – Deauville. 
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LE FESTIVAL NORMANDIE IMPRESSIONNISTE 

Du 16 avril au 26 septembre 2016, sur tout le territoire normand, le Festival 

Normandie Impressionniste fédère et coordonne un ensemble 

d’événements artistiques et culturels dédiés à l’impressionnisme. Sa 

programmation est plurielle et festive : expositions de Maîtres, de photos 

dans des lieux attendus et moins conventionnels, spectacles vivants avec 

les centres dramatiques nationaux, centres chorégraphiques nationaux, 

opéras, guinguettes, cinéma, édition, colloques… 

Un bouquet impressionniste en lien avec l’actualité culturelle et le monde 

d’aujourd’hui, plaçant l’humain au  du Festival.  

LE MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE ROUEN 
 

Le musée des Beaux-Arts de Rouen abrite l’une des plus prestigieuses 

collections publiques de France réunissant peintures, sculptures, dessins et 

objets d’art de toutes écoles, du XVe siècle à nos jours. Pérugin, Gérard 

David, Clouet et Véronèse constituent les premiers grands jalons d’un 

parcours qui se prolonge avec un ensemble exceptionnel de peintures du 

XVIIe siècle : il compte des chefs-d’œuvre de Rubens, Caravage, 

Velázquez, Vouet, La Hyre, Poussin, Le Sueur...  

Les salles consacrées à l’art du XVIIIe siècle confrontent des peintures de 

Fragonard, Boucher et Hubert Robert, des sculptures et des objets d’arts.  

 

Par la richesse du fonds, par l’ampleur des mouvements artistiques 

représentés, par la présence d’œuvres de référence des plus grands 

maîtres d’Ingres à Monet, le musée est un temple de la peinture du XIXe 

siècle : Géricault, Delacroix, Corot, Gustave Moreau, Degas ou Monet y 

sont représentés par certains de leurs chefs-d’œuvre, et la donation de 

François Depeaux (1909) a établi à Rouen la première collection 

impressionniste de France hors de Paris. Modigliani, Dufy et les frères 

Duchamp ouvrent les collections du XXe siècle, qui se développent 

essentiellement autour du groupe de Puteaux, puis de l’abstraction (Vieira 

da Silva, Dubuffet, Nemours).  

 

La rénovation continue de nombreuses salles, le développement du 

service des publics, de la communication et une politique d’exposition 

audacieuse ont récemment contribué à revivifier l’image d’une institution 

qui avait fait l’objet en 1992-1994 d’une rénovation fondamentale : depuis 

plusieurs années, le musée a renoué avec des hausses de fréquentation, 

avec notamment des expositions d’envergures internationales : Une ville 

pour l’impressionnisme : Monet, Pissarro et Gauguin à Rouen, en 2010 ; 

Éblouissants reflets, 100 chefs-d’œuvre impressionnistes en 2013, 

Cathédrales, 1789-1914 : un mythe moderne en 2014, Sienne, aux origines 

de la renaissance en 2015… 
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INFORMATIONS PRATIQUES 

COMMISSARIAT :  

Sylvain Amic, Directeur de la Réunion des musées Métropolitains, 

Rouen Normandie 

Diederik Bakhuÿs, Conservateur, musée des Beaux-Arts de Rouen 

Anne-Charlotte Cathelineau, Conservatrice du patrimoine, musée 

des Beaux-Arts de Rouen 

Annie Madet-Vache, Conservatrice, futur musée des Franciscaines 

Iman Moinzadeh, Chef de projet, musée des Beaux-Arts de Rouen 

 

PRATIQUE 

Le Point de Vue – boulevard de la mer (près de la piscine 

olympique) 

Ouvert tous les jours du mercredi au dimanche et le 15 août.  

10h30 > 13h00 – 14h30 > 19h. 

3 € -  Gratuit : moins de 18 ans, étudiants et demandeurs d’emploi. 

Vernissage le 13 mai à 17h – accès libre. 

 

RELATIONS PRESSE 

AGENCE VERBATIM 

Florence Rosenfeld :  

01 44 61 70 26 - 06 07 01 65 65 

florencerosenfeld@agenceverbatim.com  

 

VILLE DE DEAUVILLE 

SERVICE COMMUNICATION  

Delphine Barré-Lerouxel 

02 31 14 69 42 – 06 87 52 65 81. d.barre@deauville.fr 

Sandrine Chardon  

02 31 14 69 52 – 06 80 73 82 26. s.chardon@deauville.fr 
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